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	DANS LA TAVERNE

	 


L'angoisse me tourmente.

	Il n’y a rien ni personne qui puisse me sortir de cette situation.

	Le monde tombe en lambeaux.

	Mes relations m'ont abandonné.

	Je me retrouve seul et enfermé dans une taverne silencieuse au bord de la route, qui est sûrement la longue route des rêves.

	Toutes les deux ou trois minutes, il y a des détonations : la terre explose.

	Apparemment, rien d'étrange ne s'est produit entre les nations puissantes, il semble donc que la terre se révèle et se venge à sa manière des êtres humains, de mon chien Jope si indulgent avec mes excès, de tous ceux qui survivent encore dans les restaurants et les grossistes qui suivent la longue route des rêves.

	Il y a quelques jours, un journaliste d'un organe de presse prestigieux est venu ici.

	Il a dit qu'il avait été chargé d'enquêter sur la situation, de découvrir la cause de toute cette agitation qui avait commencé ici dans le Far West et menaçait maintenant de se propager à travers le pays.

	Cela n'a pas duré longtemps : la terre a explosé directement sous ses pieds un matin ensoleillé et l'a littéralement décomposé.

	C’est moche de parler de ces choses-là, mais me libérer de la présence gênante de cet inquisiteur professionnel m’a donné un nouveau sentiment de liberté.

	De la liberté de veiller sur ma femme, seul, sans témoins, lorsque la terre explosera exactement à l'endroit où elle se trouve actuellement.

	Il me reste l’odeur des fleurs qui ornent les balcons de la taverne.

	Je laisse toujours les fenêtres ouvertes pour permettre au parfum de circuler librement dans la pièce.

	Ce parfum crépitant de malheur est mon seul remède, il fait des merveilles en moi, il me transporte parfois dans des limbes de paix et d’espérance.

	Bien qu'à vrai dire, je n'ai jamais su et ne sais toujours pas ce qu'est la paix et l'espoir.

	Je suis un type médiocre, très médiocre, un joueur professionnel, un fléau social, un moins que rien.

	Je m'ennuie la nuit, loin des salles de jeu, des grands casinos, des veuves solitaires dont je peux voler le portefeuille pour avoir de l'argent avec lequel jouer.

	C’est ma vie, la vie d’un petit malin de plus, d’un serviteur des mille démons du monde, d’un tyran.

	Quoi qu'il en soit, j'ai déjà gagné assez d'argent pour acheter une maison en périphérie de cette ville.

	L'une des explosions l’a détruite.

	Je n'ai pas de voiture et les bus ne circulent plus dans la région.

	J'ai entendu dire qu'il n'y a plus de casinos dans un rayon de 300 kilomètres, qu’ils ont tous été recouverts d’herbes par la terre, que l'heure de la fin a sonné.

	Je suis donc seul et j'ai toute la journée pour moi, pour rationner les abondantes provisions qui se trouvent dans les réfrigérateurs.

	Heureusement, grâce à l'un de ces mystères qui lient l'homme et la nature, l'énergie électrique n'a pas été coupée.

	J’espère que cette situation perdurera jusqu'à l'explosion finale, plus ou moins jusqu'au dernier moment.

	Néanmoins, mes habitudes de joueur ne me quittent pas : je parie contre la terre ou contre moi-même que la prochaine explosion sera accompagnée d'un nuage de poussière bleue.

	Si je gagne, je bois un verre de bière en l'honneur de la grosse somme gagnée.

	Juste un verre de bière parce que je ne sais vraiment pas combien de temps il me reste à vivre avant que la poudre bleue gagne la partie et me dévore sans pitié.

	Si la terre gagne et que la poussière n’est pas bleue mais verte, je m’impose comme punition de nettoyer un peu les latrines.

	Les occasions de nettoyer cette zone critique de la taverne ne manquent pas, car il y a tant d'explosions et je perds tant de fois mes paris que cela a fait de moi un excellent maître de maison.

	De plus, en tant que joueur compulsif, je sais très bien que c’est presque toujours la banque ou la terre qui gagnent et que les rêves de grandeur ne sont que des nuages de poussière bleue qui n'apparaissent jamais à l'horizon.

	Je dors peu, la terre explose tellement de fois au cours de la journée que j'ai très peu de chances de garder les yeux fermés plus de deux ou trois heures.

	Heureusement, j’ai remarqué que la fréquence des explosions diminue au petit matin, entre 2h et 5h, ce qui me permet de rester plus ou moins en forme.

	D'autre part, je ne quitte jamais la taverne, car comme s'il s'agissait de mines interpersonnelles disséminées sur le territoire, tout ce qui se trouve sur le sol peut donner lieu à une explosion, une éruption volcanique miniature, mais suffisamment puissante pour faire de quelqu'un un ramassis de poussière cosmique de toutes les couleurs.

	Je regarde de vieux films pour passer le temps, des films horribles avec des héros déchaînés qui sauvent le monde de menaces extraterrestres.

	Quel paradoxe, le problème n'est pas avec les extraterrestres, mais avec notre maison, Mère Nature ; aucun vaisseau mère ou quoi que ce soit de ce genre n'est impliqué là-dedans.

	C'est que la terre s'est lassée de devoir supporter autant de déchets humains, qui polluent et salissent tout.

	Parfois, je pense que tout ce qui arrive est juste et nécessaire, que c'est la meilleure leçon que nous ayons jamais reçue, même si nous ne vivrons pas assez longtemps pour pouvoir en parler et pour apprendre de nos erreurs à l’avenir.

	Sur le chemin de la taverne, j'ai réussi à apercevoir l'un des puits provoqués par une explosion : on aurait dit qu’il n’avait pas de fond.

	La planète va probablement se transformer en une grosse écumoire ou quelque chose dans le genre : une belle façon de mettre fin aux rêves, avec le chemin qui y menait autrefois.

	Je pense que les objets ont de la fièvre, une fièvre étrange qui laisse peut-être présager une plus grande calamité, en phase terminale : la taverne est en ébullition.

	Je ne peux pas toucher les murs et les portes, je dois utiliser un chiffon, une paire de gants.

	Heureusement, le réfrigérateur et la cuisine, ainsi que la salle de bain, n'ont pas de fièvre.

	Cela semble être un symptôme sélectif, peut-être un avertissement que la structure minérale des habitations, une partie de plus de la terre, a été infectée par l'irritation et l'énorme haine qui est née sur la planète.

	De la fièvre de haine et d'indignation de tous les côtés.

	C'est comme si ce qui arrivait habituellement aux politiciens et aux agents de change arrivait aussi à la terre, une fièvre de colère, d'insatisfaction, de lassitude.

	On dit souvent que lorsque quelqu'un, ou quelque chose, est à la limite de sa résistance, des symptômes tels qu'une température élevée apparaissent et annoncent l'émergence d'une plus grande calamité.

	Elle ne nous supporte plus, alors elle a de la fièvre et explose de tous les côtés, en haut et en bas, sur le flanc de la montagne et dans les rues du village, le long de la route morte sur laquelle les rêves étaient autrefois.
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